
MINIGLISES  
JEUDI SAINT EN CONFINEMENT !  
 
Notre manière habituelle de célébrer le Jeudi Saint est caractérisée par :  

- la mémoire du dernier repas de Jésus avec ses disciples 
- des gestes forts (lavement des pieds et sainte cène) 
- un moment fortement communautaire 

 
C’est une soirée marquée par les sens et le contact… Vivre cette célébration à distance cette 
année est un défi ! Pour leur côté familial, les miniglises nous ont semblé être le lieu idéal pour 
vivre le Jeudi Saint, plus intime qu’un streaming, plus proche aussi de ce que Jésus a vécu 
avec ses disciples… un moment intime avec le cercle rapproché. 
 
C’est pourquoi cette semaine nous vous proposons de faire une pause dans notre parcours à 
travers l’épître aux Ephésiens et de vivre ce mémorial à la place. 
Cette soirée de miniglise n’est pas vraiment une soirée comme nous avons l’habitude d’en vivre 
chaque semaine. Nous vous proposons de réinterpréter des symboles d’aujourd’hui pour qu’ils 
nous rappellent le salut acquis par le sacrifice de Jésus. Les discussions seront plus courtes et 
laisseront la place aux gestes et aux prières. L’animateur de la soirée jouera un rôle 
déterminant dans le rythme donné à la soirée.  
Nous vous proposons deux textes et deux gestes. Libre à vous de choisir le texte et le geste qui 
vous semblent le plus adapté à votre contexte. On peut envisager de faire les deux si on est 
attentifs au rythme, mais il vaut mieux éviter que la soirée dure plus d’1h15. 
 
Pensez à encourager chacun des participants à rassembler les éléments symboliques de cette 
soirée en amont :  

- une feuille de papier,  
- un feutre rouge  
- et un saladier rempli d’eau. 

Ces objets permettront à la fois de se préparer à vivre quelque chose d’autre qu’une mini 
classique ; et aussi de vivre des gestes qui nous parlent au-delà des mots de la grâce 
manifestée à la croix. 
 
ICE BREAKER ! 
Dans ce temps de distanciation sociale, quel aspect des relations humaines vous manque le 
plus ?  
 
MERCI ! 
Merci parce que Jésus a aimé ses disciples jusqu’au bout, en se faisant serviteur et en donnant 
sa vie pour eux. Quel Dieu merveilleux tu es, toi qui te donne pour des humains qui ne le 
méritent pas ! 
 
BIBLE ! 



Exode 12, 21-27 
(Se munir de la feuille et du feutre rouge) 
21Moïse réunit tous les anciens d'Israël. Il leur dit : « Prenez un agneau ou un cabri pour vos 
familles et égorgez-le pour la fête de la Pâque. 22Vous prendrez une branche d'hysope, vous la 
tremperez dans le récipient qui contient le sang de l'animal. Puis vous couvrirez de sang les 
deux montants et la poutre au-dessus de la porte d'entrée. Ensuite, personne ne devra sortir de 
sa maison avant le matin. 23Le SEIGNEUR traversera l'Égypte pour punir ses habitants. Mais 
quand il verra le sang sur les montants et sur la poutre, il passera et il ne laissera pas le 
Destructeur entrer dans vos maisons. 24Pour vous et pour vos enfants, ce commandement est 
valable pour toujours. 25Quand vous serez entrés dans le pays que le SEIGNEUR a promis de 
vous donner, vous ferez cette cérémonie. 26Si vos enfants vous demandent : “Qu'est-ce que 
cela veut dire ? ”, 27vous répondrez : “C'est le sacrifice offert au SEIGNEUR pour la fête de la 
Pâque. Quand nos ancêtres israélites étaient en Égypte, le SEIGNEUR a fait mourir les 
Égyptiens. Mais il a passé au-dessus de nos maisons sans s'arrêter et il a protégé nos familles.” 
» Alors les Israélites se mettent à genoux. 

 
- Cette nuit de la première Pâque, le peuple hébreu aussi était confiné : Dieu avait donné 

à tous l’interdiction formelle de quitter leurs maisons. Pourquoi la maison était le seul lieu 
sûr pour les hébreux cette nuit-là ?  

- En quoi Jésus est-il “l’agneau de Dieu” ? 
- Dans cette période où la mort est particulièrement présente, quelle assurance nous 

donne le sang que Jésus a versé pour nous ?  
 

Sur la feuille blanche, dessinons une maison avec le feutre rouge. Dans cette maison, écrivons 
les prénoms de personnes que nous voudrions voir confinées avec nous, derrière le sang de 
l’agneau, en ce moment. Prions pour elles. 
 
Jean 13, 1-15 
(Se munir du saladier rempli d’eau) 
1C'est le dernier jour avant la fête de la Pâque. Jésus sait que le grand moment arrive pour lui : 
il doit quitter ce monde et aller auprès du Père. Il a toujours aimé ses amis qui sont dans le 
monde, et il les aime jusqu'au bout. 2Jésus et ses disciples prennent le repas du soir. L'esprit 
du mal a déjà mis dans le cœur de Judas, le fils de Simon Iscariote, l'intention de livrer Jésus. 
3Mais Jésus est venu de Dieu et il va auprès de Dieu. Jésus sait cela, et il sait aussi que le 
Père a tout mis dans ses mains. 4Pendant le repas, il se lève, il enlève son vêtement de dessus 
et il prend un linge pour le serrer autour de sa taille. 5Ensuite, il verse de l'eau dans une 
cuvette. Il se met à laver les pieds de ses disciples et à les essuyer avec le linge qu'il a autour 
de la taille. 6Il arrive près de Simon-Pierre, qui lui dit : « Toi, Seigneur, tu veux me laver les 
pieds ? » 7Jésus lui répond : « Maintenant, tu ne sais pas ce que je fais, mais tu comprendras 
plus tard. » 8Pierre lui dit : « Non ! Tu ne me laveras jamais les pieds ! » Jésus lui dit : « Si je ne 
te lave pas les pieds, tu ne pourras pas être avec moi. » 9Simon-Pierre lui dit : « Alors, 
Seigneur, ne me lave pas seulement les pieds, mais aussi les mains et la tête ! » 10Jésus lui 
répond : « Celui qui s'est baigné n'a pas besoin de se laver, sauf les pieds. En effet, il est propre 



tout entier, il est pur. Vous, vous êtes purs, mais pas tous. » 11Jésus sait qui va le livrer, c'est 
pourquoi il dit : « Vous n'êtes pas tous purs. » 12Quand Jésus a fini de laver les pieds de ses 
disciples, il remet son vêtement et il s'assoit. Il leur dit : « Est-ce que vous comprenez ce que je 
vous ai fait ? 13Vous m'appelez “Maître” et “Seigneur”, et vous avez raison : je suis Maître et 
Seigneur. 14Alors si moi, le Seigneur et le Maître, je vous ai lavé les pieds, vous aussi, vous 
devez vous laver les pieds les uns aux autres. 15Je vous ai donné un exemple : ce que je vous 
ai fait, faites-le vous aussi. 
 

- En marge du dernier repas de Jésus, l’eau joue un rôle important, dans son usage le 
plus banal : laver. Elle est utilisée par Jésus dans un soin hygiénique pour ses disciples. 
Qu’est-ce que le fait que Jésus lui-même lave leurs pieds dit de la relation de Jésus 
avec ses disciples ?  

- Aujourd’hui, il nous est sans cesse répété que se laver les mains sauve des vies et que 
négliger ce geste signifie prendre le risque de contaminer quelqu’un. Notre péché et nos 
blessures non soignées opèrent de la même manière : ils font de nous malgré nous des 
agents de destruction dans ce monde. Que signifie pour nous compter sur Jésus pour 
qu’il nous purifie lui-même ?  

 
Plongeons nos mains dans l’eau, pensons au fait que sur la croix, Jésus a pris sur lui toutes nos 
souillures, tous nos péchés, il nous a débarrassés de tout agent destructeur agissant sur nos 
vies et par nos vies. Pensons à nos baptêmes : son pardon nous autorise à aller vers les 
autres, comme des porteurs de soin et des agents de renouveau dans la vie des gens.  
En nous-même, écoutons de quelles souillures il nous débarrasse aujourd’hui. 
 
INTERCESSION ! 
Prions pour ceux qui sont face à la mort maintenant.  
Prions pour ceux qui sont face à la mort d’un proche.  
Prions pour ceux qui côtoient la mort tous les jours.  
Que le Seigneur remplisse nos coeurs  de compassion. Intercédons pour qu’ils connaissent la 
sécurité profonde trouvée dans l’amour de Dieu et que contemplant son sacrifice ils puissent 
dire avec Paul : “dans tout ce qui nous arrive, nous sommes les grands vainqueurs par celui qui 
nous a aimés.” (Romains 8, 37) 
 


